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L’islam, tolérant   ou  intolérant ?
Mustapha CHERIF
Philosophe et islamologue, Professeur à l’université d’Alger

L’ouvrage publié en 2006 chez Odile Jacob est en deux parties : le musulman et l’autre et les musulmans et la mondialisation. Je m’intéresserais essentiellement à la première partie dont la réflexion argumentée est au cœur de nombre de préoccupations actuelles.  

Mustapha Cherif l’affirmera de diverses manières : selon lui l’avenir des peuples de la rive sud, en particulier, et en général, celui de tous les peuples dépend de la validité du sens qu’ils accordent à la relation à l’autre différent...Par le rapport à l’autre, je suis comme conduit à m’interroger sur l’infini, qui est en moi et me dépasse. Je suis appelé à reconnaître l’infini en l’autre, dans sa singularité. Par le rapport à l’autre, je suis appelé à me questionner sur l’essentiel. Si je ne me laisse pas interpeller par l’autre, je risque de rater l’essentiel. J’ai besoin de l’autre pour assumer le rapport au monde…La reconnaissance de la singularité de l’autre conditionne tous les autres rapports. En lui est la trace de l’infini. Est incontournable le fait que je dois respecter la différence, la singularité, le mystère. L’autre est tout autre, de par le lien à l’infini, à l’Absolu, à la vie. Pour arriver à la vraie hospitalité, il y a lieu de reconnaître ce lien, d’une part, et de veiller, d’autre part, à ce que l’autre ne soit pas diminué, exploité, exclu. Il est clair que la question se pose plus que jamais dans la dureté de notre monde.

Dans cette première partie, l’auteur essaie d’examiner quelles sont les aptitudes ou les inaptitudes du musulman quant à son rapport à l’autre, rejoignant les  êtres de bonne volonté (qui) savent bien que l’avenir est commun et passe par le débat, le dialogue et l’échange, à l’opposé des discours du dénigrement et de l’apologie.
« Qu’est-ce qu’être musulman aujourd’hui ? Cette question résume la problématique visée. Dire être musulman aujourd’hui, c’est dire que ce nom de musulman désigne une réalité ouverte, et qui doit le rester dans l’avenir… Une réalité ouverte : ce terme va revenir souvent sous la plume de l’auteur : Il s’agit de vérifier objectivement si cette religion et si cette civilisation ordonnent, recommandent ou suggèrent d’aller vers l’ouvert ; s’il y a en elle des signes, un langage et une expérience à déconstruire pour faire face aux défis de notre époque, dans le cadre du dialogue des cultures et des pensées. » Et ceci parce que « une vérité n’est  jamais disponible d’emblée, il faut faire un effort d’approche, un exercice d’interprétation. Quel genre d’orientation, quel type d’effort le Coran et le Prophète ordonnent-ils, recommandent-ils, suggèrent-ils quand il s’agit du rapport à l’autre ? Fermeture ou ouverture ?

Et il ajoute : Je peux résumer ainsi les questions posées par notre sujet : alors que les apparences, les discours dominants et le témoignage de l’actualité sont accablants et répondent par la négative, la sociabilité, l’hospitalité, l’amitié, la fraternité, la coexistence, l’autonomie, le droit à la différence, à l’égalité, à la liberté, en somme l’accès au sens plénier de la vie, vraie, belle et juste est-il possible en islam ?
Pour répondre à ces questions, il va, au cours des chapitres suivants, interroger successivement le Coran, la vie du Prophète et les penseurs de l’Islam. Dix dimensions fondamentales de l’Ouverture lui apparaissent que je ne peux qu’énumérer : l’autre est mon semblable ;

La vie est un mystère : Dieu est présence et absence. Dieu dépasse infiniment tout ce que je peux imaginer. Il est le tout Autre par excellence. En même temps, être ouvert à l’Absolu, à qui rien ne ressemble, c’est être plus qu’une simple créature. Etre fidèle à l’Invisible, au Très Haut, et au Très Proche redimensionne l’être humain et lui permet d’assumer la distance et la proximité qui le lie au Créateur. Avoir la foi, c’est avoir confiance et s’ouvrir à soi, au monde et à l’autre. » « Cela implique un sens profond de l’ouverture vers ce qui n’est pas donné d’avance. Même si chacun estime ensuite en détenir une version parfaite, en connaître la droite orientation, nul n’a le monopole de la vérité.
La liberté fonde l’existence humaine : Etre musulman, c’est assumer la responsabilité de la liberté, la responsabilité d’être lieu-tenant de Dieu sur terre, sans prétention démesurée ni démission. C’est adorer librement, croire, ou ne pas croire, tel est le don, tel est le risque octroyé à l’être humain.
La vie est une mise à l’épreuve : S’ouvrir à l’autre, aller dans l’Ouvert, prendre conscience que c’est à ce niveau que se situe l’épreuve de vivre, voilà qui favorise l’élévation de la condition humaine, la création de valeurs évolutives, la formation d’une dynamique de civilisation universelle, en fidélité à Dieu qui est l’Ouvert absolu.
Le vrai  croyant est celui qui aime son frère, son frère humain. 

La vie est sacrée pour tout homme ; ce qui caractérise tout vrai croyant, c’est sa piété. La paix exige la reconnaissance inconditionnelle de l’autre.

Le musulman doit être assoiffé de justice. 

Cette voix qui nous parle nous conduit à l’Ouvert : La révélation coranique invite à la vie ; c’est une Parole, une Voix qui ouvre des possibilités infinies et susceptibles d’aider l’homme à se transformer en permanence, à progresser dans l’ouverture à soi-même, au monde et à l’autre. A bien suivre les orientations du Coran, respecter le droit à la différence et la liberté de l’autre est donc non seulement possible, mais exigé. Cela n’exclut pas de témoigner de sa singularité, de sa foi et de ses valeurs. S’ouvrir à l’autre, ce n’est point abdiquer ou renoncer à vivre dans la différence, à parler de la différence, qu’elle se situe dans l’éloignement incommensurable ou dans la proximité. Témoigner, pacifiquement, respectueusement, humblement est une marque de véracité. Inscrire le témoignage de la foi dans la fermeture, le prosélytisme et l’agressivité est, au contraire, la marque de la fragilité des arguments et de la fausseté.

Dès lors la fermeture à laquelle nous assistons est une dérive qu’il faut tenter d’expliquer. Pour que l’homme puisse vivre dans le l’ouvert, le Coran, le vrai, est lui-même ouvert. La révélation se définit elle-même comme une intervention, un acte d’ouverture de l’Absolu vers les êtres humains, un passage entre deux niveaux, de l’Absolu au relatif, de l’Eternel au temporel.


Interrogeant ensuite un certain nombre de penseurs, il nous fait redécouvrir la richesse et la diversité de la pensée musulmane au cours des siècles, pensée allant le plus souvent dans le sens de l’ouverture. Le plus prestigieux d’entre eux, Ibn Arabi ira jusqu’à écrire que l’intercession de la Miséricorde divine s’étendra progressivement à tous les êtres, aux musulmans et aux croyants monothéistes d’abord, puis à ceux qui, sans croire aux Messages révélés, ont abouti, par la voie de l’intellect, à la certitude de l’unité divine et humaine ; la Miséricorde divine intercédera enfin pour tous les autres, et pour les damnés eux-mêmes. Chaque être humain porte en lui la possibilité de s’inscrire dans l’Ouvert. Bien sûr, il y a Ibn Taymya, mais il n’y a pas que lui !

A partir de là, il nous faut donc comprendre que l’extrémisme est une forme de dérive idéologique, qui exploite abusivement la religion dans le champ politique. L’islam est innocent des comportements fermés ou criminels qui s’effectuent en son nom, d’autant qu’ils ont des causes socio-historiques, même si la religion est exploitée comme paravent. La faiblesse criarde des pratiques démocratiques de la plupart des régimes, la violence aveugle, la confusion entre religion et politique, l’absence de projet de société cohérent, en somme la pratique de la fermeture, défigurent aujourd’hui le monde musulman et ruinent notre image. Cependant, la plupart des intellectuels musulmans, comme la grande majorité des musulmans simples, restent encore imprégnés de l’esprit d’ouverture et de la vertu d’hospitalité.

Tout en évitant les deux impasses que sont la dissolution dans l’autre et le repli sur soi, l’autre peut être perçu comme celui qui m’aide à saisir les signes de ce que, tout seul, je ne peux pas voir et comprendre aisément ; il me rappelle que tout est relatif, sauf l’Absolu.
Dès lors, entretenir un dialogue vrai, pratiquer une hospitalité foncière, un partage profond avec les autres différents doit pouvoir se faire avec simplicité et justice dans la vie quotidienne. Si l’on ne veut pas tomber dans l’inhumanité, dans la déshumanisation, dans la désorientation, cela est non seulement recommandé, mais exigé. 

Il est difficile de rendre compte en quelques lignes de la totalité de la pensée de Mustapha Cherif. J’ai préféré glaner quelques aspects de cette invitation à l’Ouverture qui est au cœur de cet ouvrage. C’est aussi une invitation à lire et à faire lire ce livre.
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